
Mieux comprendre nos vulnérabilités
pour s’adapter au changement climatique

(carte lancement du jeu)

Organisation du jeu de cartes

 1 carte de lancement du jeu : « Mieux comprendre nos vulnérabilités pour s’adapter au changement 
climatique »
 3 familles thématiques de cartes :

• Paramètres climatiques et risques naturels (8 cartes)
• Milieux naturels et écosystèmes (5 cartes)
• Vie et activités sur le territoire (11 cartes pour la version complète ou 8 pour la version simplifiée)

 3 lots à distribuer : numérotation des cartes pour identifier le lot

Les cartes sont présentées ci-dessous, il est nécessaire d’imprimer les pages en recto-verso bord court.



L’adaptation au changement climatique

Les activités humaines et notamment les émissions de gaz à effet 
de serre (GES) sont responsables du changement climatique.

Les GES émis jusqu'à ce jour ont eu un impact sur le climat et 
notre environnement, auquel nous devons déjà nous adapter 
(2011-2020 = décennie la plus chaude depuis 125 000 ans!).

Le climat continue de changer et la fréquence des évènements 
extrêmes s’intensifie. Cela nous invite à réfléchir collectivement 
aux conséquences dans le Lot. En nous basant sur le diagnostic 
des vulnérabilités en  2050, il est possible d’identifier des pistes 
d’adaptation au changement climatique.

Cette fresque de cartes développe les conséquences dans le Lot 
des hausses de températures.



Hausse des températures annuelles
moyennes

Evolution de la température moyenne annuelle en 60 ans
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Modification du grand cycle de l’eau
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Hausse du nombre de vagues de chaleur

La canicule désigne une période de chaleur intense d’au 
moins 3 jours et 3 nuits consécutifs avec une température 

quasiment constante, [...] ameli.fr
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Hausse des températures annuelles moyennes

Nous ressentons déjà depuis plusieurs années les effets du changement
climatique et la tendance s’accélère.

Dans le Lot, sur la période 1959 – 2019, on observe une augmentation des
températures moyennes annuelles de + 1,83°C.
A l’horizon 2050, le Lot gagnera + 2°C à toutes les saisons, jusqu’à + 3°C en
été et pouvant atteindre + 4°C sur les vallées du Lot et du Célé.

L’augmentation de la température a de fortes conséquences sur notre
environnement lotois, que ce soit sur la chaleur ressentie ou sur l’eau.

Modification du grand cycle de l’eau

La hausse des températures a un impact sur la disponibilité en eau : elle
change d’état plus rapidement dans son cycle, via une plus forte évaporation,
induisant des précipitations plus soudaines et puissantes.

Au niveau du Lot, des terres déjà sèches (Causses) ou les espaces agricoles
peuvent voir la disponibilité en eau devenir plus aléatoire, entre périodes
sèches plus longues et fortes précipitations ponctuelles. Les nappes d’eau
souterraines se régénèrent moins vite et les cours d’eau en surface (affluents
de la Dordogne, du Célé ou du Lot) ont tendance à diminuer en taille.

La modification du cycle de l’eau augmente ainsi la fréquence d’événements
climatiques extrêmes, sécheresses, crues et inondations.

Hausse du nombre de vagues de chaleur

Il est estimé que les jours de vague de chaleur, c’est-à-dire les périodes d’au
moins 5 jours consécutifs avec une température maximale quotidienne qui
excède de 5°C la normale, vont fortement augmenter.

Sur la période de référence 1976-2005, le Lot a connu 2 à 3 jours de vague de
chaleur par an.
Dans le Lot en 2050, le nombre de jours de vague de chaleur est susceptible
d’augmenter de + 20 jours selon les territoires.

Un phénomène de vague de chaleur augmente les situations de sécheresses,
et a un impact sur le cycle de l’eau et la santé en général.

Augmentation des sécheresses

La sécheresse résulte de 3 causes principales :
• déficit prolongé de précipitations
• manque d’eau disponible dans les sols
• déficit de débit des cours d’eau, niveaux bas des nappes ou des retenues

d’eau

A l’horizon 2050 dans le Lot, les saisons d’hiver et de printemps verront
l’apparition de jours à sols secs jusqu’alors absents (jusqu’à 11 jours par an).
Et ces jours seront plus nombreux en été et à l’automne avec + 22 à + 30
jours par an par rapport à la période de référence (1976-2005).

Ces sécheresses augmentent le risque d’événements climatiques extrêmes,
tels qu’incendies, mouvements de terrains, mais aussi inondations, car un sol
sec a beaucoup plus de difficultés à absorber l’eau.



Augmentation des évènements
climatiques extrêmes
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Risque inondation et crue en hausse
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Risque incendie en hausse
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Augmentation des évènements climatiques
extrêmes

Vents et tempêtes sont des phénomènes météorologiques présents sur tout le
territoire et sont difficilement prédictibles et localisables. Par leur
intensification, ils peuvent mettre en danger les populations, les biens et les
infrastructures.

A l’horizon 2050 dans le Lot, les changements soudains météorologiques
devraient être plus fréquents, avec des intensifications des vents, et des
perturbations ponctuelles (pluies, épisodes de grêle).

Ces épisodes induisent une augmentation des risques d’inondations et
fragilisent les écosystèmes, la biodiversité et la vie sur le territoire.

Risque inondation et crue en hausse

1 français sur 4 exposé au risque inondation
1 emploi sur 3 exposé au risque inondation

Entre 2020 et 2050, tous sinistres confondus, particuliers et professionnels, le
risque inondation devrait peser 50 Milliards d’€ sur l’assurance, soit une
augmentation de + 81%.

Dans le Lot, sur les 313 communes, 266 sont concernées par l’aléa
inondation.

Les crues ont un impact sur les milieux urbains et naturels, avec la fragilisation
de la biodiversité et des écosystèmes.

Risque incendie en hausse

Les incendies de forêt et de végétation sont facilités par les épisodes de
sécheresse, de canicule et la présence humaine. Le risque incendie est aggravé
par :
- l'augmentation du couvert végétal
- la déprise agricole et l’embroussaillement
- l’augmentation de la présence humaine sur les sites forestiers

Dans le Lot en 2050, le nombre de jours à risque significatif de feu de
végétation sera multiplié par 10 (par rapport à la période de référence 1976-
2005). L’évolution la plus forte concerne le sud du département avec + 22
jours à risque.

Les incendies émettent des particules fines impactant la qualité de l’air, et
fragilisent la biodiversité et les écosystèmes.

Risques accrus de mouvements de terrain

Les alternances pluie et intense-sécheresse entraînent une augmentation du 
risque de mouvements de terrain (éboulements, effondrements, glissements, 
coulées boueuses et érosion de berges), ainsi que du risque lié au retrait-
gonflement des argiles. Les aléas mouvements de terrains sont répartis 
suivant la géologie du lieu. 

Dans le Lot, le risque d’effondrement est le plus marqué, couvrant 60 % du 
territoire.
Le retrait-gonflement des argiles concerne 75 % du territoire : le Quercy 
Blanc et la Bouriane sont les zones les plus exposées. 

Les mouvements de terrain et le retrait-gonflement des argiles présentent des 
risques d’endommagement des bâtiments et des infrastructures, ainsi qu’un 
risque sur la sécurité des personnes.



Dégradation de la qualité de l’air
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Impacts sanitaires croisés

Fragilisation de la biodiversité
et des écosystèmes
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Diminution de la ressource en eau
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Impacts sanitaires croisés

Dégradation de la qualité de l’air

L’augmentation de la température et un fort taux d’ensoleillement participent
à la dégradation de la qualité d’air, par :
- l’allongement des saisons de diffusion des pollens
- la concentration d’ozone dans l’atmosphère

Le Lot bénéfice d’une très bonne qualité de l’air globalement, avec un enjeu
particulier sur le risque ozone. En 2050, seules les villes de Cahors et de
Figeac pourraient être concernées par les pollutions urbaines.
En complément, la hausse du risque incendie de feu de forêt pourrait
entrainer l’augmentation des particules fines présentes dans l’air.

La qualité de l’air a un impact direct sur la santé humaine.

Le changement climatique modifie les aires de répartition de certaines
espèces et l’équilibre des écosystèmes ce qui favorise l’apparition et le
développement de nouvelles maladies (5 nouvelles par an). D’après
l’Organisation Mondiale de la Santé Animale, 60% des maladies infectieuses
humaines sont d’origine animale (Zika, Covid19, grippe aviaire, variole du
singe…).
Dans le Lot, le moustique tigre couvre déjà 40% des communes et sa
progression est préoccupante car il peut transmettre des virus comme celui
de la dengue, du chikungunya ou du Zika.
En 2022 dans le Lot, la grippe aviaire a mis en difficulté les professionnels
agricoles, notamment sur le nord du département.

Face aux interconnections entre santé des animaux, des hommes et de leur
environnement, c’est le système dans son intégralité qui est à repenser : une
seule et même santé.

Fragilisation de la biodiversité
et des écosystèmes

La hausse des températures et l’augmentation des sécheresses impactent :
- les milieux aquatiques et humides (baisse de la qualité de l’eau et

diminution de la ressource)
- les milieux forestiers (baisse de la croissance et sensibilité aux maladies)
- les milieux naturels, avec une modification de la répartition de certaines

espèces, voire leur éventuelle disparition

Dans le Lot, les espaces naturels couvrent 70% du territoire, dont 47% de
milieux boisés. Avec le changement climatique, les continuités écologiques
seront perturbées et les milieux menacés par le manque d’eau, les maladies
et le risque incendie (progression de l’enfrichement dans les Causses et en
Bouriane notamment).

La fragilisation des écosystèmes peut déséquilibrer la vie sur le territoire 
(santé, potentiel agronomique, faune et flore, paysages…).

Diminution de la ressource en eau

Le changement climatique affecte les ressources en eaux superficielles (cours
d’eau, lacs, réservoirs, étangs), et souterraines (nappes alluviales) par :
- l’augmentation de la température de l’eau (eutrophisation des milieux)
- les étiages plus sévères (dégradation de la qualité de l’eau )
- l’assèchement des sols limitant la capacité d’infiltration (moindre

rechargement des nappes d’eau souterraines)

Dans le Lot en 2050, toutes les eaux de surface seront impactées, surtout en
été. Elles représentent à ce jour 10% de l’alimentation en eau potable des
Lotois et 90% pour le secteur agricole. Les débits moyens annuels des cours
d’eau pourraient diminuer de 20% à 40% sur le bassin Adour-Garonne.

La réduction des débits et la baisse de qualité de l’eau auront des
conséquences sur l’alimentation en eau potable et sur la biodiversité
aquatique.



Recomposition des paysages
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3. les Causses du Quercy
4. la Bouriane
5. le Quercy Blanc
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« le paysage est comparable à un carnet de santé du territoire »
(CAUE 46).

Le paysage est le fruit du modelage de la nature par les sociétés. Le
changement climatique recompose les paysages : incendies de forêt, perte de
d’espèces, accélération de la déprise agricole et de l’embroussaillement…

Le Lot est un territoire rural, agricole et boisé, caractérisé par un
environnement naturel très présent et préservé avec une grande variété des
milieux (bois, forêts, landes, prairies, pelouses, milieux rupestres…).

Depuis un siècle, les boisements progressent dans le Lot couvrant 47% du
territoire. Certaines essences sont fragiles : pin noir, buis, chêne pubescent…
Entre 2010 et 2020, la surface agricole utile a reculé de 2,4 %. En 2050, le sud
du Lot devrait être soumis à des sécheresses encore plus sévères.

La recomposition des paysages peut entrainer la dégradation de notre cadre
de vie et des filières économiques.

Recomposition des paysages



Une vigilance accrue sur les
infrastructures de transport
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Des logements et bâtis peu adaptés
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Une vigilance accrue sur les infrastructures
de transport

Les infrastructures de transport sont régulièrement affectées par des
événements climatiques extrêmes dont la fréquence augmente.
(tempêtes, inondations, mouvements de terrain).

La faible densité du Lot a conduit à mettre en place un réseau routier
important, dans des conditions parfois complexes, à flan de falaise par
exemple. La route étant le principal moyen de déplacement des habitants
et des touristes, le changement climatique dans le Lot soulève des enjeux
de maintenance, de sécurité et d’accessibilité en cas de dommage.

Les dégradations des infrastructures de transport risquent d’avoir un
impact significatif sur la vie de certains territoires (accès aux services,
activités économiques).

Des logements et bâtis peu adaptés

Les bâtiments sont sujets à de multiples enjeux :
- performance énergétique
- confort thermique été/hiver, confort sanitaire
- exposition structurelle au retrait-gonflement des argiles
- adéquation aux besoins de leurs usagers
- préservation du patrimoine

Dans le Lot, près de la moitié des résidences principales ont été construites
avant 1970, soit avant les 1ères règlementations thermiques. Près de 21%
des logements sont aujourd’hui classés F ou G et 25% sont encore chauffés
au fioul. Les établissements accueillant des personnes âgées ont un taux de
vétusté important : 63,1% contre 56,6 % au niveau national.

Cette situation risque de provoquer une dégradation des conditions de vie et
de la précarité sociale.

Des activités économiques vulnérables
Tourisme

Le changement climatique comporte globalement des risques pour le
secteur touristique dont le dynamisme est fortement lié à la qualité de
l’environnement local, source d’attractivité pour la clientèle. Mais il peut
également présenter des opportunités en fonction des stratégies
développées par les touristes et les prestataires.

Le tourisme est un pilier de l’économie lotoise en croissance : 10% du
PIB, 4400 emplois locaux salariés et non salariés en 2018, + 7% de
nuitées touristiques de 2019 à 2023, +20% de fréquentation des chemins
de grandes randonnées. Le tourisme de pleine nature concentré l’été va
être touché par la multiplication des vagues de chaleur, les baisses dans
les cours d’eau et la recomposition des paysages.

La vulnérabilité du tourisme soulève des enjeux de dégradation du cadre
de vie et de précarité sociale.

Des activités économiques vulnérables
Industrie

L’élévation des températures, la problématique d’accès à l’eau et aux matières
premières utilisées (notamment agricoles), la hausse des consommations
d’énergie et la dégradation des conditions de travail peuvent affecter le
secteur industriel dans le cadre du changement climatique.

Dans le Lot, l’industrie se maintient et représente 15,2% de l’emploi (en
France 11,6%), soit 10 000 emplois et 1400 établissements.
2 filières se démarquent : l’agro-alimentaire (37% de l’emploi industriel) avec
la présence de Andros à Biars-sur-Cère) et l’aéronautique avec la Mecanic
Vallée autour de Figeac.
A ce jour, l’industrie représente une faible part des volumes d’eau prélevés
dans le Lot (2,5%) et fait face à des enjeux de RSE et d’écologie industrielle.

Les industriels doivent aussi faire face aux enjeux de mobilité, d’adaptation de
leur bâti et de leurs modes de production.



Des activités économiques vulnérables
Artisanat
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Des activités économiques vulnérables
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« Une filière solidement ancrée dans la voie de 
la qualité avec l’Agneau Fermier du Quercy »

Dégradation du cadre de vie
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Des activités économiques vulnérables
Artisanat

Le changement climatique renforce les besoins d’anticipation et d’adaptation
des entreprises en termes d’évolution des conditions de travail, de prise de
conscience de l’impact des ressources et procédés utilisés et d’implication des
fournisseurs et des clients.

Dans le Lot en 2022, on dénombre 960 entreprises artisanales (14 000 actifs)
réparties en 4 familles : les services (40%), le bâtiment (25%), la production
(18%), l’alimentation (16%). Le tissu économique local, déjà actif sur le volet
réduction de l’impact environnemental (éco-défis, label…) doit s’emparer des
enjeux de santé notamment pour les travailleurs d’extérieur. Le contexte
présente aussi des opportunités dans le secteur de la rénovation, le parc de
logements étant particulièrement ancien dans le Lot.

Le secteur de l’artisanat va faire face à des enjeux d’adaptation de son activité
avec un impact sur le cadre de vie et la santé des professionnels.

Des activités économiques vulnérables
Agriculture

Les activités agricoles sont très dépendantes des facteurs de température, des
périodes de sécheresse, de gel, de l’accès à l’eau, que ce soit pour les cultures
ou les élevages (manque de fourrage, stress hydrique et thermique, baisse de
rendement…).

L’agriculture lotoise, c’est :
• 7,5% de l’emploi
• une diversification : élevages bovins caprins et ovins, cultures fruitières

maraichères et céréalières
• des labels de qualité
• une surface utile agricole de 40% du territoire

Face au changement climatique, on risque une déprise agricole, une
fermeture des paysages avec une augmentation du risque incendie, une perte
de production et de revenus.

Dégradation du cadre de vie

L’attractivité d’un cadre de vie, rural ou urbain, est influencé par plusieurs
facteurs : qualité de l’eau et de l’air, environnement protégé, infrastructures et
transports de qualité, sécurité alimentaire, logements adaptés…

Le Lot est un territoire naturel et préservé, avec un patrimoine remarquable:
• 81% de la population vit en espace rural
• 33,4 habitants par km2 (parmi les + faibles de France)
• seulement 3% de l’espace lotois est urbanisé (Cahors, Figeac, Pradines)
Face au changement climatique, le Lot est confronté à des enjeux de
réaménagement des centres bourgs, d’adaptation de ses logements, d’accès
aux services et à l’eau potable, et de développement des mobilités douces.

La dégradation du cadre de vie peut engendrer des pressions sur les milieux,
mais également des besoins d’entraide et de solidarité par rapport aux
populations les plus fragiles.

Une population lotoise fragile

Le changement climatique menace directement la santé des individus, en
particulier les personnes âgées, les jeunes enfants (moins de 6 ans) et les
personnes en précarité sociale.

Le Lot est le 2ème département le plus âgé de France. La part des personnes
âgées de 65 ans et plus était de 30,4% en 2020 et pourrait atteindre 40% en
2050.
Les personnes âgées, principalement en zones rurales, rencontrent des
difficultés d’accès aux soins et de prise en charge, accentuées par des
problèmes de transport et d’isolement.

Le changement climatique amplifie les vulnérabilités et les inégalités sociales
déjà existantes : dépendances physiques, besoins en mobilités, en logements,
en services de santé, précarité énergétique, isolement, …



Un besoin accru en services de proximité
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Un besoin accru en services de proximité

La présence et le maintien d’équipements sur un territoire participe à son
attractivité et à la sécurité des personnes pour l’accès aux services essentiels,
de soins et de secours notamment.

Dans le Lot en 2020 :
- 81% de la population lotoise vit dans l’espace rural
- 3,4% de la population est éloignée de plus de 20 min d’un service de

santé, 20% des Lotois n’ont pas de médecin traitant
- 50% des médecins généralistes ont plus de 60 ans
- 13% de la population vit à plus de 15 min en voiture des équipements

intermédiaires (supermarchés, stations services, vêtements,…)

En 2050, l’aggravation des pathologies liée à la hausse des températures et la
démographie lotoise vont accentuer le besoin en services de santé.
L’augmentation des risques naturels va aussi perturber les déplacements.

Une fragilité de l’accès à l’eau potable

Le Lot dispose d’une ressource en eau potable d’origine souterraine robuste
(karstique et nappe alluviale). La nappe alluviale de la Dordogne constitue une
ressource secondaire importante : 30% des prélèvements couvrent 60 à 70%
du territoire lotois via un réseau de distribution d’eau potable très connecté.

A l’horizon 2050, le Lot va connaître des baisses sur la quantité et la qualité
d’eau. Son réseau est vieillissant et très dépendant de la rivière Dordogne,
elle-même très dépendante des débits du cours d’eau de surface, très
sensibles au changement climatique et aux effets des barrages
hydroélectriques en amont.

Le changement climatique risque d’entrainer un moindre accès à l’eau
potable, des conflits d’usage (activités agricoles, tourisme, hydroélectricité…)
et une augmentation du coût de l’eau.

Une précarité sociale amplifiée

Les personnes en situation de pauvreté ou de précarité sont les premières
victimes des effets du changement climatique et leurs capacités d’adaptation
sont plus limitées.

Le Lot est confronté à des précarités sociales énergétiques et alimentaires
qui souvent se cumulent pour une part de sa population (faibles revenus
dans les secteurs médico-social et agricole).
En 2020, le taux de pauvreté était de 14,9% de sa population (14,4% en
France). Les revenus modestes sont liés à la part importante de retraités et
aux agriculteurs.

Le changement climatique est un amplificateur des vulnérabilités, notamment
auprès des personnes en précarité sociale : précarité énergétique liée aux
logements, dépendance à la voiture dans le contexte rural, sensibilité aux
fortes chaleurs liée au grand âge ou aux métiers en extérieur, …

Des activités économiques vulnérables

Le Lot a un bassin économique majoritairement porté par quatre domaines :
• Agriculture : 7,5% de l’emploi (en France 2,7%), une surface utile agricole

de 40% du territoire, 3917 exploitations, une production diversifiée
• Tourisme : 8,4% de l’emploi (en France 6%), un secteur qui connait une

belle dynamique
• Industrie : 15,2% de l’emploi (en France 11,6%), 10 000 emplois, 1400

établissements, 2 filières principales (agro-alimentaire et aéronautique)
• Artisanat : 960 entreprises artisanales (12 000 emplois) réparties entre les

services (40%), le bâtiment (25%), la production (18%), l’alimentation (16%)

A l’horizon 2050, le manque d'eau, les températures élevées, les épisodes de
sécheresse, incendies ou crues plus fréquents, feront peser des risques
importants sur la pérennité de ces activités et les conditions de travail.

Le changement climatique risque de provoquer des difficultés économiques et
sociales, et des besoins de reconversion.


